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TRIBUNE LIBRE 

Cela ne sera pas 
M Georoei Clwienceau, pourtuivarii ta 

tcmpagnê à propos de la loi muuutre, publie 
eotu- te titre « Cela ne sera put », an nouvel 
article dans l'Homme Libre dont noa* déta- 
chons pour nos lecteur» cet émouvant appel 
aiu i ■.:«*«. 

Vie de société Intérieure, vis de reta- 
lions extérieures. (I est toujours, dan» cha- 
cun de ce* deux domaines, un «tau de choses 
(.«dament*! qu'on ne peut laisser sous l» 
menace d'un soudain bouleversement, car 
c'est la vie même de la nation qui se trouve- 
rait ejtmi m p*nl, et cela nu! peuple, quel 
qu'il «oit, ne le saurait supporter. 

Et qu'est-ce donc, pour les plus fermes es- 
prits, que le danger d'une subversion inté- 
rieure, auprès tfiinmmervtee menaces du de- 
hors contre lesquelles, par la faute de ses 
chefs, la Prance aurait négligé de s'assurer 1 
Nous avons déjà connu ce désastre. Mal- 
heur au parti politique, en qui le sens du sa. 
lut national serait a ce point oblitéré que, 
pour le facile plaisir de s'égarer a, la rocher 
che des constructions de l'avenir, il négli- 
gerait, d'un cœur vraiment trop léger, les 
nécessaires garanties du présent. Quoi qu'il 
eni fa* dans le passé, il prononcerait 
rirréptimbie condamnation sur lui-même, et 
la nation, assez gravement atteinte dans ses 
étéme.rts profonds de vitalité pour te tais- 
eer faire, aurait vécu. 

Votta, mes amis radicaux, ce qui se ca- 
che sous celte confusion de» arguments pour 
el contre le service de trois ans. Noir© pav» 
avait accepté la lourde cliarge, sans faiblù 
un seul moment, L'opposition révolution. 
ii.ni>-, qui ne peut ménie pas concourir un 
maintien de notre « mfâme République bour- 
geoise n dons la mesure oo le vile du bud- 
get lui donneruit eiinplemont l'apparence 
d'une abominable complicité, repousse notre 
organisation militaire au même litre que 
notre organisation civile — toutes deux, as- 
surément, non sans déJectussités. Et pou/ 
ne y»vn\ déchoir à ses propre» «MX. eomnjr* 
eux yeux été psoleiisWnesi didésfeme 
étrangers h netsi intimé condition terrestre- 
un trop grand nombre <e radicaux, dont (es 
mte-neions ne peuvent pas être 
sa tuifit LîMSA iAInfrfi MIT m 
Vexise ^^Tfcfih '. 
coup de gêna, coroow i4 êl»«t facile rie pré 
voir, se sont rués à l'amorce empoisonnée 
qui leur sromerteit les délices d'une aimable 
torpeur. Et vous nous arvez conduite, ce fai 
sent, en belle humeur, à ta crise peut-être 
hi plue grave que nous ayons connus depuis 
lu Révolution franoatoe, puisque, avec Mac 
Manon et Bataine, ce ne fut jamais que la 
lotte matérielle, non If cour, qui se trouva 
subitement en déchéance. 

A'ost mots, 'j'entends déjà la protestation 
de votre patriotisme inflexible Le coeur a 
Conservé, chez voua, toutes les fortes quali- 
tés qui ont fait l'histoire de France. Je le saie 
bien. Je n'eu ai jamù doute. Car si une 
simple hésitation était permise, il ne reste, 
rail pkis qu'a, mettre sur nos grandes anna- 
les la pierre du tombeau. Eh bien, puisque 
te cœur est toujours là, il faut qu'H se mon 
tre, au lieu de se laisser paralyser par de 
tristes considérations, inspirées par la crain- 
te d'en faire trop pour la défense du pays, 
quand peut-être ce n'est pas assez d'en tairu 
asses. 11 faut mesurer de l'œil, sans créante 
'de vertige, l'abîme où nous courons, et par 
un rare effort de patriotique vaillance, trou- 
ver le courage de reprendre ta droite grande 
route lorsque la course a travers champs of- 
fre tant de dangers. 

Pour le purti républicain dont nooï eom- 
mes, est-ce donc une alternative acceptable 
de rester ballotté entre la révolution et la 
réaction, sans même «voir le courage de 
choisir T Bel-il donc impossible de demeurer 
nous-mêmes autrement que par des contre- 
parties d'abdication, tantôt à droite, tantôt 
A gauche, selon les chances du moment f 11 
■ agit de la France, de aa vie dans la fierté 
de son indépendance t H s'agit du noble hé- 
ritage de vertus nationales reçu des anciens 
pour le transmettre aux neveux ; il s'agit 
d'un trésor de pensée et d'action qui n'est 
inférieur à aucun des plus gronda dont se 
vante l'humanité ; il «'agit dé tout ce que 
nous aimons, de tout ce qui noua élève, .'a 
tout ce pour quoi noua vivons, et voue déh- 
bérez... Hélas 1 vous faites pas encore Car 
vous aviez délibéré, et vous aviez dit que ta 
France ne se oVnieutiraH pas. Et cela fait, 
quand u>ué les peuplas, tressaillant au sou- 
venir des grands geste* qui Kii vinrent dé 
vos pères, se reprennent a lever les yeux 
sur les fils ds la Révolution transe vain- 
cus d un jour, en qui le ferment de la race 
bouillonne encore, vou^ vouerenieriet vous- 
mêmes, aïeux et postérité tout b, la fof» Veu# 
ne. seriez pus mém« oehw qui tombe dans la 
course du fUrubaau, vout MriAe ^^ ^ 
s^rïsoa,nent -renonce par un lèche besoin 

Jusque ce q,^ ^ ,.aje w   ^ çr(eral 

fêla rasera B0M 

0. TXMHWNCMAV. 

Le »•}»«« arésideitiel à Inei 
Paris, 8 Juin. 

On snrKync* que si la crise   mumtèriella 
.-us<ment dénouée ft la f* de cette 

le Président dé la République fera, 
■ ini/' j^cjie prochain, a Rouen, la visite pro- 
"" y. don* les chmn»tanc«s potUiquea font 
•'/ipécas «t ■ spsutltJC hier. 

~7o    yfJC((, 

QUESTION DU JOUR i 

Le DQamient di M 
et le déf rèvemeat de la terre 

Dans un de nos derniers articles, noua 
avons, sous le titre de Péréquation de l'im- 
pôl foncier, montré comment l'impôt fon- 
cier des propriélêe non battes allait, h paxtir 
du 1er janvier 1015, être tranirformé, l'anpot 
de quoJHé étant ici substitué a l'ancien Im- 
pôt ds répartition ; nous avons indiqué que 
le taux de 4 % de cet impôt porterait sur les 
4/5 de ta valeur tooalive d*B terre», nous 
mous signalé enfin que le résultat global de 
celte substitution devait être un dégrève- 
ment de 50 million» pour la outure naiio- 
■slJK 

APPReUENSIOrVS LfiGfTlMES 
Dans notre travail nous avons signalé la 

différence considérable de la valeur véna- 
le de notre terre de France an ses di/foren- 
le* niions. On a même, a ce point de vue 
particulier, divisé la France en onze ré- 
gions, en se fondant sur la qualité et le 
degré de fertilité du sol, in nature et 'a va- 
leur des cultures dominantes. Le départe- 
ment du Nord se trouve en tête de là pre- 
mière de ces légions, oe que ton comprend 
facilement quand on remarque que la valeur 
vénale moyenne de» terra» labourahlea à 
l'hectare est, en Fronce, de 1 388 fronce, que 
celle des près et prairies naturels, herbages 
et pâturages est de 1.878 francs, alors que 
dana notre déportemeîfct ces mêmes valeurs 
vénales sont respecUveinent de 4-332 francs 
et de 4.453 francs ; d'autre port, dena la on- 
zième région, les valeurs localives à l'hec- 
loi'o sont estimées * 29 francs pour les Ler- 
res labourables, a 47 francs pour les prés ; 
nous donnons ce» chiffres sans cornniinntai- 
res ! Les valeurs tocativos des terres du dé- 
partement du Nord ont une plus-value consi- 
dérable, car, dwns la deuxième rtgion,elle« 
ne sont encore estimées qu'à 60 et à 90"fr., 
aussi en voyant d'une part la valeur locati- 
ve 1res élevée de nos terres, de l'autre, le 
taux notablement réduit des vafteur» loco- 
liveg des terras dos autres régions, nvons- 
nous été amené* à nous demander si, mal- 
gré le dégrèvement global l'application 
nouvelle de l'impôt de qaotité, n'allait pas, 
en dernière analyse, amener uns asosnen- 
Uiiioti de l'impôt foncier dam sxHre déper- 
teineal ! 

SONDAUE SLGGEST1F 
Y.u question poaôs est donc fck.g 

"*"* dvnuee [a vsleor locativo; é 

AU MEXIQUE 

La  Situation 
redevient grave 

.Washington, S j/akt. 

La situation mexicaine déviant de nouveau 
critique. La ruiaon en est cette fou le ebat- 
gcmeiH de munitions que le vapeur " Aatft- 
ki » transporte de New-York a Tampico pou 
lue conalitutkmnaijsles, le génara! Huerla 
ayant proclatné le blocus ds Tampico 
ayant vraisemblablement donné l'ordre 
aoi huis canonnières d'orrélor 1' « AntAia 

Etunl donné que les cou*-ht jt+on/iaJiJtes 
ont refusé de consentir un arrrùstios au 
cours, de la médiation, il semblerait que le 
générât Huertu a raison d'agir comme il le 
fait ; mtus les Etats-Unis, au moment de la 
prise do Tampico par les conBtituuonnalw 
tes, ont déclaré que Tampico était un part 
ouvert et reJu&ant de reconnaître le droit ta 
générât Huerta de te bloquer. 

Le gouvernement de Washington a, croit 
on, donné des instruction» a I amiral Bad< 
ger pour qu'il veille à ce que I' » Antillu 

Autour des fraudes 
Electorales de Lille 

Un magistrat ennuyé 
le juge d'Instruction Gober» est bien 

,   „*. On admettra fadlemant qu'il le soit. 
Chargé jiar M. le procureur de lo Républi- 
que de démêler une affaire difficile entra 
toussa, il se heurte chaque tour à ftntjsiw, 
chisBabtee difucuttés. Députa plusieurs se- 
msmes. penché sur d'ialsnornablsB listes 
électorales, il accomplit la tache la plus in- 
grate et la plue terne, avec ta certitude que 
s'il arrive 6 démoaquer les fraudeurs, il se 
trouvera des «eus pour s'appropner le béné- 
fice de sa victoire. Cette besogiie de scribe 
doit lui être d'autant plus pénible que ks 
hommes qui ont été pris en flagrant délit 
le 10 ma* détiennent tous les Bis de l'intri- 
gue et qu'à! leur suffirent de parier pour 
rendre inutiles de ïasUMeusefi et irritasses 
recherches Seulement ces hommes — les 
» frères « de Claedts et Galet, les << typos » 
ksén et Vilain, — que l'on a représentés 
■■oniine des ■ simples », ne poussent pas la 
simplicité jusqu'à dénoiioer leurs con^kees. 
ils jouent a l'ignorance, dans l'espoir que le 

, ivoquer une surcharge 4s l'iinpôt foncier? 
bile mérite d'être éclaircie. l'n de nue amie, 
économiste distingué, maire d'une des com- 
munes rurales de notre département, nous 
a écrit la lettre suivante : » Je lis votre arti- 
cle sur le dégrèvement foncier, croyez-vou» 
que ce dégrèvement profile au Nord T Dans 
ma commune, d'après mon évaluation, le 
prétendu dégrèvement aa truddU par une 
augmenlalion d'au moin» claquante centi- 
mes & l'hectare J'ai entendu dire que, pour 
l'ensemble du département du Nord, il y au- 
rait augmentation, mais je n'ai pu» su de 
document me permettant d* vérifier ee 
point n. 

IL est évident que noua n'avons pas, noua 
non plus, les documents nécessaires pour 
solutionner la question, l'adminiatralion dus 
Contribulions, acute, le» possède et elle est 
trop discrète pour nous les communiquer 
sur simple demande. Elle serait sons doute 
plus loquace si le Ministre des Finances l'y 
invitait. Un de nos représentants ne pour- 
rait-il profiter de la rentrée du Parlement 
pour tacher d'obtenir h es auset tous éclair- 
cissoments utiles f Noire ami M. le séna- 
teur Potié paraît tout désigné a cet effet. H 
vient d*èlre nommé membre du Conseil Su- 
périeur de l'Agriculture, noue lui préaen- 
loriM à ce sujet nos plus affectueuse:, félici- 
tations. Son nouveau litre ne peut qu'aug- 
menter son autorité ; son intervention per- 
mettrait peut-être de savoir si dégTèv*rnerit 
doit signifier pour notre département aug- 
mentation ! Si telle devait être le résultat ul- 
time de la réforme, elle aboutirait a aug- 
menter fa quote-part énorme qui lui est at- 
tribuée dans la répartition des impôte, ea 
serait, il faut l'avouer, une singulière pers- 
pective. 

BERTAL. 

Les Grèves de Marseille 
Marseille, 8 juin. 

Dans I ; m possibilité ou ila étaient de s'or- 
gaoJser pour faire un mouvement da grève 
9énérals, les ouvrier» maçon* avaient cleci- 
■ de mettre succasBivamant à l'index A par 

tirage au sort, chacune des maisons d'en- 
lreprises de la place dé Marseille. 

Pour répondra a cette masure, la syndical 
palronei a décidé de faire un iock-out géné- 
ral t-'.n conséquence, dès ce matin, tous tm 
chantiers ont été terme». 

Les ouvrier» se rcunisusnt cet après-midi 
a la Bourse du Travail. 

D'autre part, les ouvriers métallurgistes 
ont repris ce malin lo travail sons incident. 

lleie«iUektreiAlleni|iie 
le krkiiilltr me stitie 

Berlin, 8 Juin. 
Au cours de la « semaine rouge » organi 

sée par le 8ocial-Déinocratie au commence- 
ment da mars, trois ouvriers et le patron 
d'un estaminet avaient barbouillé de printu- 
re rouge, en quatorze endroits, le monumcnl 
de (empereur Frédéric 111, A Charlotten 
burg. 

Le tribunal corrarlionfiel a condamné au- 
jourd'hiti trois de» srcuséB à 18 mois de prt. 
son. la quatrième a on an ds la même petn». 

Dans las attendus, il est dit qui) ta s'agit 
>aa là d'une fsrce de gamins, mais d une ac- 
tion mdremant rtMcnie, conséquence da 
l'excitation continuelle d» la  Sorial-Dén»- 

ne soit paa inquiété. On sait tout an mains ' juge ne parviendra pas k découvrir les'priii 
que l'amiral a reçu l'ordre, avant qu» la noo-. cipou, coupahte», c'eat-à-dire le chef de k. 
velle de la dérision du générai Husrta «s tût red.«table organisation de (rauda qui exer- 
arrivée KI, d envoyer une flotille soffisairfe [llt m irimK9 ae8 ravages, las t-xirs d'èlec- 
pour surveiller les ninonruères mexteaines, | ^g u «^ probahie m^ ^ tnbunal Cooec- 
dont d?ux se irouvaient k Pmrlo-Mexieo et tionnel se montrera sévère à l'endroit des in 
l'autre sur un point assez rsnnroché de la divudus qui compliquent ainsi la tache du 
Vera-ÛniË et au sud de ce port. I juge et essaient sournoisement de Causser 

L v AntilU » eisi attendu 6 Tampico mardi i le» résuttets de l'instruction après avoir 
et le» canormières. inexicainea semblent être foueaé les résultats des élections. Et l'on 
parties dans ta direction du Nord. comprendra que la présence, À quai mes pas 

Bien qu'on montra un traa grand scepU- *" 
ciaroe et qu'on croie que rien de définitif ne 
peut se produire dan» ta situation, l'affarr» 
a suscité ici un grand intérêt. Bile éveille en 
même temps une certain? anxiété indignée 
On craint que le général Huerla ne s'en tire 
encore a son honneur et ne mette M. Wilson 
dan» son tort 

Une partie de la presse accuse le gouver- 
nement dé favoriser de manière exoassive] 
iéa cooalituiionnaltJtes et de pencher vers 
une ruptur? des néRocialion» de médtaiirm 
soùs prétexte que les mexHaWisre sont en- 
clins a irop aoearder aux huertieéss. 

Le » New-Vor* Timas « diaéute longue- 
ment oe matin la théorie salon laquai) ) io. 
président Witeun pretérerait voir la média 
tion échouer et le» consttfutionnalteta» cou- 
ronner leiu- rnarane vtrtorieuse sat Mexico 
tar la création d'un gouvernement révolu- 

mair-. 

oahinet des prteiiiusars ■ 
Mit derrière un silence il 

de nature à irriter M. Gobert. 

A 
Le juge a répoiMlu hier aux questions des 

journulistca d'une faxjou très évasivr 
■ — Je n'ai neu à voua dire. 
— Peut-on vous deiuuudcr pour-i i"i vi-u» 
avez pas encore iuturrego M   livtmtU et 

Bilkaert ? 
— Cas messieurs seront inierrogés en 

teniiie opportun. Ne m'en demande/, faa da- 

— Vous avei iïilerrogé hi plupart des em- 
lUryéÈ du bureau îles élections. Ownment se 
lait-il que vous a-yez H réservé u M. Bil- 
laert et comment faut-il interpréter votre dé- 

ision à «un égard ? 
— Pour rtnstant le n'ai aucirve question 

i (vjsar A M. BUlaett 
Uni ^tBrroyrfbz-vooe cette semaine 1 

cooetiraflonnaMsts, le piwttwn araroe p»J- rtawsjsxo rttsHTtaa vsvxmrar on c 
qu'à «imnr» son entente pacifique av*j te u Vos» psroteseï indéJs. Mais tôt 
général Huerta en faisant attaquer les ca- 
nonnières de celui-ci. On estima qu'un tel 
acte, en mettant fin a la conférence d? mé- 
diation, provoquerurt paut-étre une guerre 
«veo le générât Huerta et soulèverait certai- 
nement dans toute l'Amériqu? latine une m- 
donation qui détruirait tout ce qu'on atten- 
dait de la médiation dan» l'intérêt de La soli- 
durné panaméricaine. 

Pendant ce lempa, la conférence de Nht- 
^ara-Falle marque te pas en attendant l'ap- 
probation ds mon projet par h préaiden* 
Wilson et la réponse du sénéral Carranxa h 
la dernière note de» médiateurs. 

Le général Huerta, en ce qui le concerne, 
a formellement accepté s* plan, é condiUon, 
bien entendu, que ea mise A exécution sans 
désordre soit garantie. 

Le général Huerta notifié 

aux puissances le blocus de Tampico. 
Mexico, 8 )uin. 

Le ministère dej affaires étrangère» a por- 
té à la connajssano « de» légations étraine- 
ree que Tampico est bloqué par ordre du 
général Huerta. 

Les Etats-Unis ont également été informée 
du fait par vote diplomatique. 

CasMe-a 
coup dKjft: 

tout le nwai- 
de ne l'est pas et certains >ournalréVa se 
sont penraa de vous tracer un pr*)gr»mme, 
tout en vous décernant des éloge» *«ous Its- 
[uele perçait une menace discrète... •■. 

Le coup a porté. M. Gobert se mioit et 
réplique non aatis hauteur ; ■ Je n'ai pas K 
obéir aux injonctions de la- presse, O..#I1SB 
qu'elle» soient et d'où qu'elle» viennent. J'ai 
un devoir a remplir. Je le rempli» Ces» 
tout».. 

Cette flère réponse recevra l'apprubstion 
de tous ceux qei professeet le resnsot de la 
magibtrot»ire. Les exigences sans cessa 
crtifcsantea de llnformatton amènent en ef- 
fet tes journalistes a commettre des indis- 
crétion» qui ne sont pas toujours du goût 
des magistrale. Maie il ne faut pas que te 
public puisée supposer que les juges se lais- 
sent irdtueneer par nu» révètssions et tes 

AU   MAROC 

Le projet de port 
de  Tanger 

M. Doumergue, président du conseil, a re- 
çu ce malin Lee membres de ta oommisvioD 
technique internaUooale rnaUtnee en va* de 
l'ctude du projet de port de Taïqpr. 

M. Coieon, conse.ller d'Etat, inapecteur 
général des pon* el chausses», président, 
lui a présenté te» délégué» étrangers : M. 
de Thierry, professeur 6 IBcotï Polytechni- 
que do Berlin ; le capitaine Frederick, ancien 
attaché au Board of Trade, et M. Ftendueles, 
sou*directeur ou min»tèr3 des travaux pa- 
blice a Madrid. 

La commission a examiné, du 88 mai au • 
juin, te projet présenté par M. Porche, in- 
génieur en chef deu travaux publies & Tan- 
ger, et par la Société internationale pour te 
développement de Tanger, qui demande la 
concession. 

A ta suite de» observations échsngèes, * 
société envoie A Tanger une mission pour 
procéder a quelques vérifications re<-r*sxiee 
nécessaire. La commission as réunir» de 
nouveau le 21 juillet pour examiner ses pro- 
positions définitives. 

Une embuscade mewtrière 
Rabat, 8 juin. 

Vn délaofaement de trente-cinq hooimes 
des bataillons d'Afrique, qui escortait un» 
équipe d ) teLéaraphistee, a été attaqué entra 
-edder Têddert el Oùlnïei, dans U région aitos* 
entre Maknès et Reaat, par un groupe de 
lava*. Au cour» de rengagement qui «sa 
estrurvi, n<^* avasa eaaix lues etrfd •*•»• 

LA CRISE MINISTÉRIELLE 

La journée de M. Ribot 
SUITE-. 

Si un certain nombre de citoyen» ont 
pu qualifier de rêve délicieux le fai» de 
s'être vu, au cours d'une nuit bien heu- 
reuse et d'un songe bien vivant, Le prin- 
cipal locataire, pour sept ans, du pelais 
de l'Elysée, il est probable qu'aujour- 
d'hui le même rêve leur apparaîtrait 
comme un redoutable cauchemar. On 
peut envier un président de la Républi- 
que lorsqu'il décore, lorsqu'il parie,lors- 
fju'il voyage, lorsqu'il reçoit des souve- 
rains et surtout des souveraines. On ne 
peut envier un président de (a Répu- 
blique lorsque oblige par les circonstan- 
ces de faire de l'harmonie avec des dis- 
cordes et de l'ordre avec le chaos, il doit 
se mettre à La recherche d'un ministère 
qui semble avoir juré de ne se laisser 
jamais trouver. 

L'intéressant feuilleton n La Crue » 
dont nous avons commencé la publica- 
tion il y a une huitaine de Jours pour- 
rait être signé par Ponson du Terrail 
puisque ayant eu un commencement il 
s'obstine à n'avoir pas de fin. Il est vrai 
qu'à l'heure actuelle un personnage im- 
portant, M, Ribot, vient de rentrer en 
aoène. C'est un personnage sympatlvi- 
que. ïl ne r*w ni de créer des difficul- 
tés h l'Elysée ni d'attiser les haines dé- 
plorables qui divisent les républicain*. 
Chargé de constituer un cabinet à une 
heure où noua devons demander à la 
bourgeoisie d'Mre intelligente et (rené- 
rcuse et au peuple de savoir secorrter les 
élans de I idéalisme aux, ûoctmgsacss «te 
ta réalité, M. Ribot se propose de ras- 
?imbter de* hommes de gauche pour ae- 

omptir ave* aux un» tache ^feJcate qui 
consiste a rtforTner notje Bysteisa toe&l 
et a mettre darw uns fteiancea œt ars>e 
inrtMpen*«ib*r s*»» qatri attenne pWor- 
me serait h jamais impossible. Il y a là 

effort qui mérite d'être encouragé. 
Le sera-HI ? Noire feuilleton ■ La Crise» 
est trop accidenté pour que noue nous 
risquions au danger dee prophéties.Com- 
me nos lecteur», nous attendons que le 
mot ï An » art remplacé le mot u suite » 
pour savoir ai l'amour triomphera de ta 
haine, si ta République sera heureuse 
et si te roman « finira bien i. 

MARTIN-MAMY 

commentaires dont noua tes faisons suivre. 
reille légende e'accréditaia, luuto- 

iruigislrature s'en trouverait sir 
gusièrameiH sjnoindrie. Ayons donc le cou- 
rage de proclamer que Les magistrate n'ont 
de comptes à rendre qu'a leur conacience et 
MKHOBB M. Gobert d'une attitude qui ne 
peut que le grandir dans l'estime des honnê- 
tes gens. LVewrable rnagéstrat nous rendra 
d'ailleurs celte justice que nous :aue aoi- 
mes bornés a enragislrer ses r'.éosaialioiia 
sans prétendre noue substituer à lui, l'aider 
de nos consetls ou peser BUT ses rièViaior*. 

H. le procureur de la République lui a 
donné un éclatant témoignage d^Ume en 
le chargeant de la conduite dune enquête 
«hérissée de ditbcultés. Passons-lui confiance. 
EpartJnonB-hii les phraees insidietwes et les 
mots A double entente qui puniraient pro- 
voquer les sourireB narquois el les ré- 
flexions désobligeantes du grand punie. 

P.AVL-T. PELLEAV, 

U cMieiti» nmii-serke 
Retgrade. 8 juin. 

Le protocole définiM de la convonùon cou 
clue entre La Serhi-- e^ la Romnsnie, retati 
vetnertt a te. ransUiKtion d un nouveau 
pont pPéaté sur le Danube eutrv les deu» 
pays, sera signé daas le cuirant de la " 
malne prochuii>e. Csîte convention. o« 
«ait. vient détr- ratifiée par tee deux Parie- 
atanta serbe et roumain. 

ECHOS 

s'il m'est posstbJa d's»ajp4ai éa misrtai 4» 
former le nouveau ai béait » 

O'anns tes rwaiwsnsniaate as» noua 
avons pu ervotr d aaar» sert, M .Rabot ssvf- 
saga la termejjaa du», eu», tu, de tarse 
conceniroUou à gauche, laissât eaasl sua 
bonne» voèoDtés, mais sans néai isajatnsi 
; rop mKndàeuae du dosage des groupes par- 
lemenlainar 

Ce cabsoet aurait pour programme d») 
travailler, tout d'abord, A 1 niiinsisaiii isf 
de la sHuateon fsvneiare, qui est d#*> très 
grave et qui, si on ne prend paa de» nwsu- 
ree rapides, devisndreit dss plus dengereu- 
"8. 

M. Ribot estime, d'autre part, quant à la 
question miataire, qu'eate oe sa pose pas. 
La loi de S ans existe ; la nouveau gouver- 
nement devra l'apphqusr, teyalsmsnl et st- 
tée^aternent, dans son esprit et dans aa let- 
tre. 

Visites et consultations 
Pana, 0 |usa. 

M. Rioot a commencé ce malin les viaitsa 
et te» conwnitlatioQe qu'il a jugés» atr—si 
rae. Il veuLsurvunt asi propres eevresaton», 
faire un inventaire de ta aituatten ao»uous, 
afin de se rendre compte des aseessilés 
qu'elle comporte el de» moyens d'y faire 
face. 

Dans la matinée, il a rendu visite succes- 
sivement A MAI. Antonin Uubust, pesai dent 
du Sénat; Peu! DescnsneL pséatèant de   la 
Charnore-, Gaston tausoasgae, presiéstrt du 
conseil    iS^siiieiuiinaére; Uérnenoeem,    Pey- 
trarl et léon Bourgsol*. 

Ce* i»;iii sjjgj, fl est skié tisjMisi  avec 
M     Bnsnd.   IMcaast   Vhsjaat   «t ***** 
osBbes. Rcévant tswtes M ■■ HIHIÉi, I n 

dan» la BCÉrée taire part au Président de le 
Hépunlious du résultat de sas nsMes 

{Voir U suite sa DERMEAH yr.fHE.i 

Ce fie iisf it les jmriMi 
Les rrmtjrtÉi-Tf mircséi. 

t Jiau vbilMii» 1 
On sait que de nombreuse» Angl;u»»»,aur- 

li^it eeiipri eppartennnl su ineflle-tr no.i le, 
ont La masiic d^ M lie iiKXia 
se répand dr anse 

Beaucoup drtle» portent, graviSj ■oigneu- 
sèment eut u» rw«:; l   ndélô- 
bite de U il .i, iH,r- 
ruche,    pern'Mjui L inéme 
époux,    voiro    plue   esmaastnsnl 
transpercé d'une flèche symbolique. 

Maie il n'y a pas que les ludte» : te» hom- 
me» se metlcnl de la partie. Ainsi, le* jour- 
naux londoniens citaient te ces, ces jour» 
dernier», d'un genU>-umn qui s'est tait (tour- 
ner taertsw, le ersne nu, évidemmen', d'un 
mejmiflque portrait d'Edouard VU. 

L'exécution de ce travail curieux n'a coulé 
que deux cent cinquante francs, parait-il. 
Me méaiea journaux noua assurent qn'il 
saunait j avoir d'efngie pluu res» 
du feu rot. C'est de la pen 

Quel bat et touchant exempte de loyaus- 
^sae, n aet4l pas veai t„ 

Un entretien 
avec le sénateur 

DU PASDlvCALAIS 
Comme nous l'avons annoncé hier, M. Ri- 

bot a été chargé par le Président .le 1* Ré- 
publique de constituer te nouveau nanistére. 
H a poursuivi hier ees démarche» et A pro- 
cédé A diverses consultations. 

Voici une série d'informasone qio donne- 
ront asaex exactement la physionomie de la 
journée. 

Paris, 8 juin. 
Nout avons pu nous entretenir avec M. 

Ribot, A midi et demie, au moment ou il 
venait de rentre» A son domicile, rus da 
Touraon, après ses détiMirchee de la Aati- 
née. 

— » M le Président de la Répubuque 
ayant bien voutu hère ajppet A mon con- 
coure pour la «Mien de la onise gouverne- 
mentale, j'ai estimé qu'an présence des dif- 
ficulté» de 1» sètuafson actuelle, c'était 1A un 
devoir patriotique »uawt js ne poovaw sas 
nv» dérober. 

M J'ai donc accepté d'examiner s il ma se- 
rait possible da trsvadter A a> tarroasû» 
d'un eaninet. C'est dans cet esprit que. dès 
ce matin, j ai covrenencé mas démarche» et 
qas j'ai eu des entretiens Sur la situation 
polibque et parlernsntaire. 

• J'ai déJA pu, dans la mntinée, m entrete- 
nir »vec MM. Dubost et IVeclianel, puis 
avec MM. Doumergue, Peytrof, Léon Bour- 
geois et OémBisossn. 

•< Cet Bjirés-nstii je verrai également MM 
Viviani, Jean Dupuy, Briand. Deteaseé.ainsi 
que M. Cornbea, président du groupe dé la 
gauche démocratique du Sénat 

« C'est A dé simples consultation* que te 
me livre anjourd'l»». U s'agit pour moi de 
m» renseigner et d'examiner si! ma serait 
possible de former un cabinet, dont La 
oouetitiition et le programme notent de natu- 
re A répondre eux difûeuttés de la " 
tion. » 

Nous demandât!* A M Ribot quelle km- 
preesion découle pour ha de se» déjnsrciis» 
de la matinée. 

— <• Mais, vous la voyee, nous répond-il 
en souriant, l'impression n'est paa mauvai- 
se, puisqu* je continue mes démarches. * 

— Et quand peneax-vous, \krfuàeur s* 
Président, êlr*» en rnesure d'apporter votre 
réponse dénnitiv» au Présidant ds la Répu- 
blique T 

— « Je croie qu'après te» entretema que 
faursi rat après-midi. >e serai fixé Je panas 

Theu- 

M. Ribot doit pourvut- aiséRieot passjV 
rrutoar de soi tons les républicains, rnénaa 
tes plu» avancé», qui piacw* l'intérêt natàv 
nal au-dessus des COIMI] /TOIHA m de groupe 
t d> aous-groupe. H ne parmsHra pas qu il 
*oit porté atteisée avx BAseyre» de ssesnté 
nie la France a dd simposer pour rtsjslsg 
>«ux agressione, pour assurer son existen- 
ce. U saura ■xaistesiir et dév-nèo»jpsr la fsrea 
mrtituT ■ de autre paye. II saura tsjésnrer m 
crédit publie, compromis par des eiWlriiifc 
sans scrupules. H peut, il doit ssesfesr ssx k 
cuneoun ratsle de tous le» bas» SMufeds 
dan» cette œuvre de défense et de reparatiesi 
nationales, e 

Le assswaj ées Mset* (EdlWrfeJ) : 
u Ni U. Léon Bourgaote, ni M. OtecaefP 

ceeu, ni M. Delcaasé, tous trots meubles per- 
mi le» chefs du raxUcahsiae, nadmehsst fej 
fctle avanture de toucher A une loi vcsdme 
peu te» Cnambres, H néos»»aJre A notre te> 
depandaDCe. M. Doumergue, appalé jadis 
IKiur awltqaer te programine ée Pan, s'est 
empressé de n'en rien terre. Et oonsurlé fMsM 
mcore par M. Pomoaré sur k crise msiisti' 
rielle, qaî M. DuMentrgae a-t-il assssjé T ■ 
n a pas nommé an sssi somme ds la es» s> 
Valois. » n'a pas nesnsaé sa sssi eoeséslBS 
hostile A la loi nuutasrs ; ■ a imul M. VI 

M. Bos^veot» st M. rabot. » 

Libre (M. 
d'onton, 

bientôt tes • 
tonte: S'ils 
s*> diviser sur 
politique, mai» dé tsehrscilé. 

iTaei est 
6, fls nos» 

ssraisnt 
• la mat 

kéteds 
non en 
-«trsl- 

d état de (létenniner aujourd'hui la gravit* 
A suivre te parti eneialiste unifié, au bai de 
ae cantonner dan» Isur politique propre, le* 
plut» hardis d'entre eux seront bésséet aer» 
dtialeine. Pourquoi se refuser * vosr dé» «f- 
jourd'bul q%e ai la pditteur révolatàwasire 
-' cossràqucjite avec éje»*u»t lnisi'i«i 

rets A aiéruduire, sa te^Mt»»" 'S"."» 
é imilist!  «ses» l'orgessesae   militaire. 

réaAuHWns, sont   nvn» 
tre. r-HHHWsatoW des ses- 

riété i 
Isa - vulgaire* « 
non» honorons d'être, rémonsafass i 
tiné'» de ta pairie, doivent, avant tout, veil- 
ler A ce sue, A aucun moment, la tore» de ré> 
fliPtance française ne soft stmsnée. n 

Le Rappel fW   du Mesnet) : 
11 devient visible que ce n'est ni U. Vhrts» 
, m même te loi de trots ans qu'il sagN 

d'atteindre, l'ne formule aoceptée par MM 
Viviani, Malvy, Haynaud et tanaautt pow- 
vait aati«raJre tes plus pur» Poneot et au- 
tres Godiche» Mate U e'ega es crésr le ga* 
chii pour te ••<**•, afin m te, crise qui 
rode autour du Pal»ûvBourbon finisse pse 
prendre le mute de VersariV*. 

L'intrmnsigeenca,   les mlglsiISS.   te»  ma- 
soee sou» condition» de csrtsiDs pst»>> 

dsns sont teHes fu«tes flsérosA par sesq- 
ser le parti rontr» 1s Patrts. , 

On vsrra bientôt ou t—" 
que iaeeneée es ssrsn 

Peur «Instants SUB seiM   m 
las qsstqua» sesaye» rat pouv 
dure figar» da sxiuvernantn. 

fEdfsorial) : 
Le suffrage wiverasl a «onné de* indeflf. 

lions trap netAns et trop récentes pour sjnss. 

donc qu'A la fin de la journée, 
ras,  je pourra*  me rendra A I _ 
BStre savoir »• Prestesse 4* «s 
rss, je pourrai me rendre A I fclysèa pour ser 

i MssilsatsjkMH 


